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J’ai entenduparler de Jacques-LouisLions pour la premìere fois en 1962. J’étais
en Algérie, pour mon servicemilitaire, et je voulaism’inscrire à Paris au certificatde
LicenceMmp, Méthodesmath́ematiquesde la physique,le célèbre coursde Laurent
Schwartz. J’avais beaucoupregrett́e de ne pasavoir eu LaurentSchwartz commePro-
fesseur̀a l’Ecole Polytechnique,et je tenaisà suivre soncours,mêmede loin. Enorme
déceptionpour moi, LaurentSchwartz décidaitcetteanńee-l̀a de laissersoncoursà un
certainLions...Commentpouvais-jeimaginerle rôle immensequ’allait jouerJ.-L. Lions
dansma vie? Bien ignorantdesmath́ematiquesappliqúees,j’avais commenće par tra-
vailler desdisciplinescommel’ économie,la rechercheopérationnellepuisl’informatique
naissante.C’estdansle contextedel’institut BlaisePascal,où je suivaisen1965-1966les
coursdel’Institut deprogrammation,quej’assistaispourla premìerefois à l’option ana-
lysenumériquequ’assuraitalorsJ.-L. Lions. Un véritablecoupdefoudrepourcecours,
où j’ étaisvenuparcuriosit́e,merappelantl’ épisodede1962.Jecherchaismavoieversla
carrìereuniversitaire,et si j’aimais bien lesmath́ematiques,elless’étaientlimit éespour
moi jusqu’alorsaux math́ematiquespures,trop abstraitespour mon goût et mescapa-
cités.Lesmath́ematiquesdeJ.-L.Lionsmemettaient̀a l’aise etm’attiraient.Maisn’était
il pastroptard pour moi? Jeme décidaisalors à uneépreuve, passer̀a la sessiond’oc-
tobre1966,le DEA d’analysenumériquede J.-L. Lions. J’ai beaucouptravaillé cet ét́e
là, et j’ étaispassionńe par le sujet.Ma plus belle récompense,̂etre reçu avec mention
trèsbien.Pouvais-jedemander̀a J.-L. Lionsdetravailler aveclui ? Jen’osaispasencore.
C’est mon ami de Tunis,RogerTemam,déjà brillant élève du mâıtre, qui a bien voulu
accepterde parler de moi et de m’obtenir un rendez-vous téléphonique.Son interven-
tion était bien utile, J.-L. Lions, déjà submergé d’élèves,venaitde refuserla demande
d’un élève de l’Ecole Normale.J’étaisdonctrèsému,pourquois’intéresserait-il̀a moi?
Commentdissimulermeslacunesenmath́ematiques? Le rendez-voustéléphoniquéetait
entre18h30 et 18h35, uniquecréneauoù l’on pouvait le joindre,et il y avait beaucoup
de prétendants.Par chance,je l’ai eu au téléphone.Je m’attendaisà ce qu’il diss̀eque
mon bagagemath́ematique,et celam’inquiétait beaucoup,maisil m’a en fait demand́e
de lui décrire mon activité présente.J’étaissurpriset terroriśe, car je faisaisde la re-
chercheopérationnelle.Avecmonsouvenir desmath́ematiciensde l’ époque,j’ étaisper-
suad́equepoureuxceladevait présenterunintér̂etnul,pournepasdirenégatif.Jepensais
quemoncompteétaitbon.C’étaitmal connâıtre l’extraordinaireouvertured’espritet la
clairvoyancepour lesapplicationsde J.-L. Lions. Il posaitbeaucoupdequestions,et ce
domainetrèsnouveaupour lui l’amenaità desrapprochementsavecd’autressujetsaux-
quelsil commenc¸ait à s’intéresser, grâceà sonactivité de conseilà la Sema(j’ignorais
bien sûr tout cela).Bref, à mon grandétonnement,je passaisunepremìereétape,puis-
qu’il medemandaitdevenir le voir. Lors decetterencontre,il m’a tenduun livre sur le
contr̂ole adaptatif,qui venaitde sortir, et il m’a propośe de faire un expośe sur ce tra-
vail à son séminaire.Commentcet homme,qui à l’ époquecommenc¸ait à découvrir le
contr̂ole optimal,qui ne connaissaitpasle contr̂ole stochastique,pouvait-il déjà penser
au contr̂ole adaptatif? Il avait tout de suitefait le lien entrela rechercheopérationnelle
et cettethéoriedu contr̂ole naissante.Il m’ouvrait tout un domaine,au lieu demeposer



un probl̀emepointu,commeil était coutumede le faire.Jecomprenaisenfinqu’il cher-
chaitàmemettredanslesmeilleuresconditionsd’épanouissementpourmoi.Mon bagage
math́ematiquen’était pasmonpoint fort, maisj’avaisdesconnaissancesdansdesdisci-
plinesappliqúees.A moi defairemespreuvesdansla voie royalequ’il m’ouvrait. Cette
visionetcetteextraordinairecapacit́e àobtenirle meilleurdesesélèvessontdesdons,ou
sansdoutele résultatd’uneméthode,qui sontinégaĺees̀acejour. C’estla cléqui explique
le nombreétonnantd’élèvesoudecollaborateursdeJ.-L.Lions.Jelui ai sucćed́e à l’Inria
en1984,etauCnes(danscecaspasdirectement)en1996.Bienentendu,sarecommanda-
tion aét́eessentielledanslesdeuxcas.Au-del̀adecequeje lui doiscommeprofesseur, je
lui doiscetappuiet cetteconfiance,qui ont permiscetteévolution decarrìere,à laquelle
j’ étaisloin de m’attendre.Mais je n’ai passeulementde la reconnaissance,je saisque
saméthodeest remarquablementefficace,et que j’ai tout intér̂et à m’en inspirer. Dans
toutesles situationsdélicates,et mêmeen géńeral, je me demandecommentaurait fait
Lions.Trèssouvent,sansbiensûr exaǵerer, je lui ai demand́e conseil.Celam’a toujours
servi.Maintenantqu’il n’estpluslàpourmeconseiller, il meserad’autantplusnécessaire
d’imaginersoncomportement.Pourmoi, J.-L. Lions auraét́e le mâıtre ausenscomplet
du terme,celui qui m’a enseigńe cequeje sais,celui qui m’a formé pour la vie, et celui
qui aurajouéunrôleessentiel̀a touslesniveauxdemacarrìere.Avoir euuntel mâıtreest
tellementexceptionnel,queje mesuremachance.


